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I l est impossible de penser à l’extraordinaire culture
de l’égypte ancienne sans prendre également en
compte le rôle joué par le bétail dans la vie et la

pensée égyptiennes. Bien que nous ne sachions toujours
pas avec certitude ni de quelle manière, ni à quelle date
furent domestiqués pour la première fois les bovins en
égypte, une abondance de preuves visuelles, textuelles
et physiques témoigne de la longue présence et de

l’importance de ces animaux dans la vie des égyptiens
– une concentration dynamique des ressources à la fois
physiques et métaphysiques depuis la période prédy-
nastique. en effet, ainsi que pascal Vernus l’a noté,
"dans la société pharaonique, le rôle du bœuf – au sens
large – se révèle éminent dans l’économie, dans l’organi-
sation sociale, mais aussi dans les représentations men-
tales, dans la symbolique, l’idéologie et la religion" 1.

La VaCHe
symBoLe de La soLLICItude 

dans La VIe quotIdIenne
des anCIens égyptIens

f ig. 1
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son veau ; tombe
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Hassan ; 
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Fertilité
Aux yeux des Égyptiens, l’un des concepts les plus per-
sistants qu’incarnaient les bovins était celui de la ferti-
lité. pour une société aussi profondément agricole, la
productivité de leur terre et de leur cheptel était d’une
importance cruciale, ce qui conduisit les Égyptiens à
s’efforcer constamment de conjurer la pénurie et à
encourager l’abondance non seulement par des moyens
pratiques mais aussi magiques. il en allait spécialement
ainsi pour la croissance et l’entretien de leurs troupeaux
de bovins qui conféraient richesse et statut social à leurs
propriétaires. Les animaux étaient à la fois symbole et
source de fertilité. Le dynamisme, la vitalité et la puis-
sance manifeste du taureau faisaient certes de lui, pour
les Égyptiens, le responsable de la création de la vie,
mais c’est le rôle reproductif de la vache en tant que
mère du petit et canal grâce auquel leurs troupeaux
s’étoffaient qui lui conféra une valeur spéciale [fig. 1].
Le terme égyptien pour vache, jd.t, pouvait tout aussi
bien se rapporter aux organes génitaux féminins, tant
l’animal était associé à son potentiel reproductif 2. La
vache était par conséquent le symbole idéal à travers 

lequel les déesses, telle Hathor, pouvaient exprimer leur
association fondamentale avec la sexualité et la fécondité.
La vache constituait donc l’incarnation de la fertilité
pour les Égyptiens, une signification symbolique qui
révèle une profonde préoccupation concernant la capa-
cité des animaux à concevoir et mettre au monde un
petit. par conséquent, le soin pastoral des vaches est fré-
quemment représenté à la fois dans les textes et dans
l’art, particulièrement dans les scènes des tombes où le
cycle de la vie, depuis l’accouplement jusqu’à la naissance
des veaux, constitue un thème majeur. De telles scènes
illustrent les pratiques quotidiennes des bouviers s’occu-
pant de leur bétail durant les différentes étapes de leur
vie et se révèlent ainsi très instructives au sujet des
méthodes d’élevage utilisées par les Égyptiens.
Cependant, afin de comprendre pleinement ces images,
il faut les considérer à la lumière des connaissances
scientifiques modernes sur la reproduction des bovins.
De manière surprenante, les études ont régulièrement
révélé que la fertilité des vaches est, en réalité, très
fragile.
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De nombreux facteurs affectent la fertilité des bovins 3.
Les vaches âgées, par exemple, ont tendance à concevoir
moins souvent et à un rythme plus lent que les vaches plus
jeunes après la naissance de leurs premiers veaux. Les
infections de l’appareil génital figurent également parmi
les causes majeures de l’infertilité des vaches, une compli-
cation courante dans des pays où les basses normes d’éle-
vage conduisent à une hygiène inadéquate durant le vêlage.
La gestion du troupeau affecte également les taux de gros-
sesse. Le climat et la saison jouent tous deux un rôle
majeur, avec des signes de réceptivité sexuelle ("œstrus")
réduits et des taux de conception plus bas associés à de
températures et des degrés d’humidité élevés. La mort au
stade embryonnaire serait ainsi plus élevée sous les tro-
piques. Un régime alimentaire pauvre affecte quant à lui
défavorablement la production de lait tandis que certaines
nourritures peuvent également diminuer la fertilité, tels le
trèfle et la luzerne cultivée qui contiennent des taux
importants de phytœstrogènes pouvant causer des dérè-
glements hormonaux 4. Les taux de grossesse sont sérieu-
sement plus bas dans les troupeaux plus grands, bien que
les vaches des troupeaux plus petits semblent concevoir
plus lentement que celles des groupes de plus grande taille.
La manière dont les vaches sont logées constitue également
un facteur important  ; des taux de grossesse plus élevés
sont relevés chez les vaches qui sont libres de déambuler
par comparaison avec celles laissées en stabulation. Le
choix de taureaux appropriés est lui aussi crucial lors de
l’accouplement. Les gros taureaux engendrent souvent des
veaux de grande taille qui sont difficiles à mettre au monde
pour la vache, ce qui conduit à des problèmes de repro-
duction à long terme. "De nombreux problèmes de partu-
rition sont dus au fait que le veau est trop lourd (…) Les
difficultés au moment de la parturition résultent fréquem-
ment de changements de l’appareil génital (endométrite,
adhésions) qui sont préjudiciables à la fertilité ultérieure" 5.

Toutefois, l’unique et plus grand facteur entraînant de
faibles taux de grossesse chez les bovins reste l’incapacité
des bouviers à détecter les signes d’œstrus chez leurs
vaches, aboutissant à des accouplements au mauvais
moment ou à des opportunités perdues d’accouplement
des femelle au moment opportun. pour éviter cela, les fer-
miers doivent surveiller leur troupeaux avec attention, être
capables de reconnaître individuellement leurs vaches et
repérer des changements subtils dans leur comportement,
tâches ardues lorsque la taille du troupeau augmente.
S’ils arrivent à surmonter ces problèmes, les vaches peuvent
donner naissance à un veau par an après une période de
gestation d’approximativement neuf mois. L’état repro-
ducteur des vaches est ainsi extrêmement vulnérable et
même lorsqu’il se trouve à un niveau optimal, elles ne
génèrent qu’un petit par an. pour cette raison, il est difficile
de comprendre pourquoi les Égyptiens associaient si for-
tement les vaches au concept de fertilité alors que d’autres
animaux possédaient des taux de grossesse plus élevés et
donnaient naissance à plus de petits (par exemple les
chèvres qui ont une période de gestation de cinq mois seu-
lement et qui engendrent régulièrement des jumeaux).
Comment peut se justifier la valeur symbolique attribuée
aux vaches  ? on a noté, par exemple, que les fermiers
égyptiens avaient atteint "une très grande maîtrise" 6 dans
la reproduction des bovins. Les preuves archéologiques
permettent-elles de soutenir cela quand on les évalue d’un
point de vue biologique ? Jusqu’à quel point les fermiers de
l’ancienne Égypte se montraient-ils astucieux quant aux
besoins reproducteurs de leurs vaches ? Dans le panorama
qui suit, un éventail de sources textuelles, artistiques et
physiques sont examinées afin de décrire les techniques
d’élevage des animaux des Égyptiens et d’évaluer si leurs
pratiques, conformément aux connaissances scientifiques
actuelles, étaient susceptibles d’accroître la fertilité de leurs
troupeaux ou bien de la faire baisser.

f ig. 3
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Tout d’abord, comment les vaches étaient-elles traitées ?
Les vaches peuvent être distinguées des taureaux dans les
scènes peintes et les reliefs des tombes soit par la présence
d’un pis, soit par l’absence d’organes génitaux évidents.
elles apparaissent parfois en groupe mais sont plus fré-
quemment montrées seules, soit en compagnie d’un tau-
reau ou d’un veau, soit soignées par un bouvier. Les bœufs
(mâles castrés) et les veaux mâles apparaissent plus com-
munément que les femelles dans les scènes d’offrande 7 et
ces dernières sont habituellement complètement absentes
des scènes de boucherie, mais les vaches sont fréquemment
dépeintes dans des scènes agricoles et se rencontrent aussi
dans des scènes de passage de gué dans lesquelles les trou-
peaux traversent la rivière à la nage (voir infra). Alors que
le cycle reproductif de la vache est le sujet central des
scènes agricoles, quelques exemples révèlent que les
femelles pouvaient participer aux travaux des champs tels
le labour et le battage des grains.
Les légendes associées aux scènes de passage du gué
indiquent souvent que les troupeaux reviennent du nord
où ils sont allés paître. Ce qui suggère que les vaches
étaient majoritairement gardées dans des champs ouverts.
Toutefois, des scènes montrant des bovins attachés, allon-
gés, nourris à la main (et non de force, comme certains
auteurs l’ont proposé) 8 révèlent que certains d’entre eux se
trouvaient probablement dans des stalles ou de petits enclos
au moins durant une partie de l’année (sans doute durant
l’inondation). en effet, des fouilles sur le site datant de
l’Ancien empire de Kôm el-Hisn, dans l’ouest du Delta,
ont permis de retrouver des concentrations de trèfle
(Trifolium alexandrinum L.), un fourrage commun pour le
bétail dans l’Égypte moderne, à l’intérieur de l’établissement,

ce qui pourrait indiquer que les animaux étaient
parqués près des habitations 9, tandis que des
stalles pour bovins ainsi que des mangeoires et
des pierres d’attache ont été découvertes sur le
site d’Amarna pour le nouvel empire 10. La
tombe de la fin de la ve dynastie d’itisen, à Gîza,
montre elle aussi un certain nombre de vaches
nourries avec des auges 11, fournissant des
preuves supplémentaires de logement intensif.
Bien que les vaches aient pu être gardées à proxi-
mité de leurs fermiers, les scènes des tombes
fournissent peu de preuves d’une relation familière

entre eux. Hormis une caresse occasionnelle à leurs bêtes,
les bouviers ne montraient autrement que peu d’affection
envers elles et, en réalité, les traitaient d’une manière plutôt
agressive (par exemple en les attrapant au lasso, aiguil-
lonnant, manipulant, etc.). Les textes, cependant, présentent
une image différente du comportement des bouviers. Les
Sagesses du moyen empire indiquent clairement que la
responsabilité du bouvier était cruciale. Une touche de
douceur et d’attention était nécessaire pour faire accroître
la fertilité du troupeau : "L’indulgent, la vache vêle pour lui
(13, 7), Le mauvais berger, son troupeau est réduit (13, 8)" 12.
Le Conte des Deux Frères (papyrus d’orbiney), du nouvel
empire, montre à quel point cette relation pouvait être
intime, puisque le jeune protagoniste, Bata, dort dans
l’étable avec les vaches et les écoute lorsqu’elles lui indiquent
où se trouvent les meilleurs pâturages. il en résulte que "ce
troupeau dont il avait la responsabilité devint très beau et
elles multiplièrent leurs rejetons plusieurs fois de suite" 13.
Les textes mettent fréquemment l’accent sur le fait que les
vieux bouviers étaient préférés, peut-être par ce qu’ils se
montraient plus patients que leurs collègues plus jeunes,
mais principalement pour leur meilleure expérience et
leurs connaissances pratiques – depuis le soin des animaux
malades jusqu’à l’emplacement des meilleurs pâturages. en
effet, on a pu noter que, contrairement aux autres tra-
vailleurs, les bouviers sont habituellement représentés
comme des hommes plus âgés, chauves, avec des muscles
pendants 14. Cette prévenance spécifique, ainsi que des
documents tels que le papyrus vétérinaire de Kahoun 15

qui prouve que le bétail pouvait recevoir un traitement
médical, suggèrent que la santé reproductive de leurs
vaches était une préoccupation majeure.
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f ig. 5
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Œstrus
Lorsque les vaches deviennent plus fertiles, des phé-
romones sont libérées de leur peau et dans leur urine
et leur comportement change progressivement.
néanmoins, la détection de l’œstrus est difficile,
demandant aux bouviers de prêter une étroite attention
à une variété d’indices. Le signe le plus clair d’une
réceptivité sexuelle accrue chez la vache est le fait de
rester immobile pendant qu’elle est montée ou poussée
soit par un taureau, soit par d’autres vaches. Cependant,
une série d’autres signes comportementaux peut révéler
un état de chaleurs  : les vaches peuvent devenir
inquiètes et agitées ; elles meuglent fréquemment ; elles
lèvent leur queue ou cambrent leur dos ; elles posent ou
frottent leur menton sur la croupe des autres ; et montent
leurs compagnes de troupeau 16. Ce comportement est
destiné à attirer l’attention d’un taureau et certaines
vaches peuvent même se frotter contre le taureau, voire
le monter. Le mâle répond en reniflant les parties géni-
tales de la vache pour déterminer si elle est ou non en
chaleurs. Si c’est le cas, il la garde auprès de lui en
repoussant les autres taureaux. L’accouplement a lieu
dès que la vache est pleinement réceptive.
Les scènes des tombes révèlent une connaissance de
ces signes subtils de l’œstrus. par exemple, une vache
dans la tombe de la vie dynastie d’inoumin pousse
clairement un taureau, pressant son museau contre la
base de sa queue 17. Dans de nombreuses tombes de
Gîza et de Saqqâra, des taureaux sont représentés de
manière similaire en train de frotter leur menton sur
la croupe de leurs compagnes de troupeau 18.
quelques images en particulier montrent la réponse des
vaches au comportement de reniflement des taureaux. 

pour l’Ancien empire, dans les tombes memphites de
Thetou (G2001) 19 et Seshseshet-idout 20 ainsi que dans
la tombe n° 2 de Zaouyet el-Amouat 21, et pour le moyen
empire, dans celle de Baqet iii à Beni Hassan 22, un tau-
reau tend la tête en avant pour placer ses naseaux direc-
tement sous la queue de la vache qui se tient devant lui.
Les vaches réagissent en levant brusquement leur queue,
exactement comme elles le feraient dans la nature quand
elles sont dans un état réceptif  ; effectivement, la vache
dans la tombe de Thetou fixe le taureau avec un intérêt
évident [fig.  2]. Les légendes associées à cette scène
montrent que les Égyptiens avaient compris qu’une telle
attitude précédait souvent une tentative d’accouplement,
puisque dans deux des exemples un vacher est sommé de
faire partir le taureau : "oh ce bouvier, attache la vache
rapidement tandis que tu écartes ce taureau  !" 23 Ces
scènes révèlent ainsi que le comportement reproductif
des leurs vaches était suivi de près et également contrôlé
par les bouviers.
Ce genre de manipulation est également implicite dans
la tombe du moyen empire d’oukhhotep, à meir (B2),
dans laquelle une vache accompagne une paire de tau-
reaux en train de se battre [fig.  3] 24. Tandis que les
mâles combattent, la vache frappe le sol de manière
agressive avec sa patte antérieure gauche. Donner un
coup de patte est un signe de menace caractéristique des
mâles mais les vaches peuvent observer ce comporte-
ment lorsqu’elles souffrent de kystes ovariens qui pro-
voquent des périodes de chaleurs répétées 25. on est
donc tenté de voir dans cette disposition des animaux
une tentative délibérée pour encourager les taureaux à se
battre en plaçant une vache hyper-réceptive à proximité 26.
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Accouplement
Contrairement à celui de l’œstrus, le comportement des
bovins pendant l’accouplement est à la fois évident et très
courant dans les scènes des tombes égyptiennes. Ces
images montrent de manière fiable une représentation
certes standardisée mais biologiquement correcte de la
copulation des bovins 27. Dans chaque exemple, une vache
se tient immobile tandis qu’un taureau monte sur ses
pattes arrière pour chevaucher son arrière-train. Soit les
mâles tiennent la partie antérieure de leur corps droite, soit
ils reposent leur poitrine sur le dos de la vache. De telles
scènes sont généralement intitulées nhp, "Accouplement".
Les animaux sont souvent de taille égale mais, à l’occasion,
la vache est considérablement plus petite que le taureau.
par exemple, dans la tombe de la fin de la ve dynastie de
Sekhemânkhptah, à Saqqâra (D41) 28, une vache étire sa
tête en avant, courbe son dos et s’arc-boute sur ses pattes
pour soutenir le poids considérable du grand taureau qui se
dresse au-dessus d’elle [fig.  4]. elle tire également la
langue, un code graphique indiquant qu’elle est en train
d’exprimer de manière sonore son inconfort 29. La taille
considérable du mâle pourrait indiquer qu’il s’agit d’un
taureau sauvage capturé plutôt que domestiqué. Durant
toute l’époque dynastique, les scènes de désert montrent
que des bovins sauvages étaient chassés et, bien que ces
derniers aient souvent été mortellement blessés, d’autres,
capturés au lasso, étaient pris vivants (voir, par exemple, la
tombe de ptahhotep ii-Thefi, à Saqqâra) 30. il semble vrai-
semblable que de tels animaux aient été utilisés à des fins
de reproduction pour fortifier les troupeaux domestiqués.
Un bouvier est souvent présent dans les scènes d’accou-
plement. Ces gardiens brandissent toujours un bâton
avec lequel ils semblent aiguillonner le taureau, l’encou-
rageant à accomplir son devoir. Sinon, ces hommes
essayaient peut-être d’interrompre le processus. Dans
les deux cas, leur intervention suggère que l’accouple-
ment des vaches était contrôlé par les bouviers qui déci-
daient quand et avec quel taureau elles pouvaient se
reproduire.

Vêlage
L’intervention humaine est également une caractéris-
tique récurrente des scènes de naissance  ; en effet, les
scènes dépourvues de bouviers sont rares (par exemple,
voir la tombe d’Akhetmeroutnesout à Gîza [G2184]) 31.
Les vaches sont toujours représentées vers la fin du tra-
vail puisque la tête et les pattes antérieures de leurs
veaux émergeant sont habituellement visibles.
exceptionnellement, l’expulsion des membranes uté-
rines ou du placenta est également visible dans une
scène de vêlage de la tombe de Ti, à Saqqâra [D22  :
fig. 5] 32. Les mères soulèvent et agitent leur queue et
elles redressent souvent leurs pattes antérieures ou pos-
térieures, ou tendent leur tête et cou vers l’avant pen-
dant l’effort. Dans la tombe de nyânkhkhnoum et
Khnoumhotep, à Saqqâra, la vache courbe considéra-
blement son dos à cause de la douleur 33. L’inconfort des
animaux est encore indiqué par leur langue proéminente
qui suggère qu’elles meuglent bruyamment.
Cette réaction correspond très étroitement au comporte-
ment des bovins pendant le vêlage. pendant la première
phase du travail, les vaches montrent certains signes phy-
siques de douleur, tels que se donner des coups de patte
dans l’abdomen, courber le dos et lever la queue mais, une
fois que les contractions utérines commencent sérieuse-
ment, elles poussent visiblement fort pendant que le fœtus
émerge. La vache se tient d’abord debout puis se couche
normalement pour expulser la tête et les pattes antérieures
de son veau 34. Le mugissement est fréquent durant tout le
travail  35. enfin, le placenta est expulsé approximativement
entre quatre à six heures après la naissance. Les représen-
tations égyptiennes sont ainsi biologiquement justes même
si, comme c’est souvent le cas pour les scènes des tombes,
les première et dernière étapes du travail paraissent avoir été
réunies en une seule et même image. Dans la plupart des
exemples, cependant, les vaches sont aidées par un bouvier
qui s’agenouille derrière elles et attrape les pattes anté-
rieures de leurs veaux émergeants. Les hommes semblent
ainsi extraire les jeunes animaux de leurs mères. Les ins-
criptions associées aux scènes de naissance confirment cela :
alors que le terme msjt "mise au monde", est courant, cette
légende est souvent accompagnée d’un second terme, sfx ou
sfxt, "détachement/libération". Ce dernier mot implique
que la vache éprouve des difficultés à faire passer le veau.

f ig. 6

vache au cours de
la traite ; tombe

de Ti (D22) à
Saqqâra ; 

ve dynastie.
Dessin de 
H. WiLD, 

Le Tombeau 

de Ti II. 

La Chapelle I, 
Le Caire, 1953, 

pl. 124.

N° 86 41-50 Evans_N° 35 essai  10/01/2018  01:01  Page 46



47L a  V a C H e  :  s y m B o L e  d e  L a  s o L L I C I t u d e  
d a n s  L a  V I e  q u o t I d I e n n e  d e s  a n C I e n s  é g y p t I e n s

effectivement, les inscriptions associées à une scène de
vêlage dans la tombe du milieu de la Ve dynastie
d’akhethotep indiquent  : "Relâcher/Libérer grandement
ce veau de sa constriction" 36.
Les vaches ne nécessitent pas d’aide pour mettre au monde
leurs veaux ; en réalité, l’intervention humaine est habituel-
lement proscrite car elle peut entraîner de réelles complica-
tions. Cependant, dans les pratiques d’élevage modernes, le
besoin d’assistance médicale a augmenté ces dernières
années du fait de la tendance à produire des veaux généti-
quement plus gros et qui ne peuvent pas passer à travers le
pelvis de femelles dans une orientation normale 37. Cet état
pouvant être fatal à la fois à la vache et au veau, les fermiers
doivent les aider en passant par le canal génital pour repo-
sitionner le corps du veau. des fers obstétriques sont atta-
chés à ses pattes antérieures et son corps est alors extrait en
tirant alternativement sur chaque patte. Ce procédé
requiert un effort considérable mais doit être réalisé douce-
ment pour éviter de blesser à la fois la mère et son petit. Il
semble probable, toutefois, que les bouviers dans les scènes
des tombes égyptiennes fournissent une aide d’urgence à
leurs vaches, aide dont la nature spécifique est de plus sou-
lignée par la présence d’un gardien plus âgé ou un chef des
bouviers qui observe la scène en s’appuyant sur son bâton
ou le pointant en direction de la vache en difficulté, guidant
peut-être les mains de son collègue.

Production de lait
après la naissance de leurs veaux, les vaches modernes sont
capables de produire du lait pendant approximativement
dix mois. s’ils ont libre accès à leur mère, les veaux nouveau-
nés tètent pendant environ 10 à 15 minutes, cinq à huit fois
par jour. au début, ils baissent leur cou et lèvent leur tête
pour atteindre le pis puis, tandis qu’ils grandissent, ils doi-
vent se pencher considérablement en avant et parfois s’age-
nouiller pour atteindre ses tétines 38. Ce dernier comporte-
ment est visible dans un petit nombre de scènes de tombes
où les veaux plus âgés fléchissent une patte antérieure pen-
dant qu’ils tètent (voir, par exemple, la tombe du début de
la Ve dynastie d’Iymery à gîza [g6020]) 39. Leurs mères
répondent en levant brusquement une patte postérieure
pour faciliter l’accès à leurs mamelles mais un tel com-
portement n’est pas observé chez les bovins et ces
images correspondraient donc plutôt à un coup de patte.

Les fermiers égyptiens savaient que les vaches peuvent
donner des coups de pattes puisque les pattes arrière des
animaux sont fréquemment attachées ensemble dans les
scènes de traite ; en effet, un bouvier tire parfois vigoureu-
sement sur la corde, comme s’il se démenait pour res-
treindre les mouvements de la vache. Les scènes de traite
constituent un thème très courant dans le décor des
tombes. dans chaque cas, un ouvrier de ferme s’agenouille
à côté de la vache, ses mains placées sur son pis, et des jets
stylisés de lait coulent souvent dans un bol d’attente [fig. 6].
dans presque chaque exemple, un veau rôde à proximité
– soit derrière, soit devant la vache ou dans un registre
adjacent. Les jeunes animaux se tiennent habituellement
tranquille mais, dans quelques scènes, ils sont également
maîtrisés par un bouvier ou attachés à de courtes cordes.
dans ces derniers cas, ils semblent souvent en détresse,
bondissant, tirant sur leurs cordes, et regardant fixement
la vache. Leurs langues protubérantes indiquent égale-
ment qu’ils se font entendre.
Les races modernes de vaches sont capables de produire
quotidiennement jusqu’à 20 litres de lait mais celles des
anciens égyptiens, qui étaient plus proches des races
primitives, ne produisaient probablement guère plus
d’un litre par jour 40. des études scientifiques ont mon-
tré que les rendements de lait sont plus élevés quand les
veaux sont autorisés à téter leur mère en premier, avant
le début de la traite. Cela parce que la tétée du veau sti-
mule un processus physiologique nommé "réflexe
d’éjection du lait" qui permet à la vache de relâcher
son lait 41.
Les caractéristiques des scènes de traite égyptiennes
et les légendes qui leur sont associées font allusion à
une compréhension rudimentaire du réflexe d’éjection
du lait, comme cela a été également noté chez les
sociétés pastorales actuelles. d’abord, la présence
continuelle des veaux indique une estimation de l’im-
portance de leur rôle pour lancer et maintenir le flux
de lait. L’attitude calme des jeunes animaux suggère
qu’ils ne sont pas affamés, ce qui pourrait indiquer
qu’ils ont déjà tété leur mère avant le début de la
traite. dans ce cas, les veaux maîtrisés de certaines
scènes, spécialement ceux qui sont tenus par des bou-
viers, pourraient illustrer le moment où ils sont arra-
chés à leur mère pour que la traite puisse commencer.
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À la lumière de ces observations, il est intéressant de
noter que eric peet et Leonard Woolley ont mis au jour
une muselière en bois sur le site d’amarna qui pourrait
avoir été utilisée pour contrôler l’accès du veau au lait de
sa mère 42.
si les égyptiens autorisaient les veaux à téter en pre-
mier pour encourager la production de lait avant d’ex-
traire le fluide restant pour la consommation humaine,
cela pourrait expliquer le texte qui accompagne souvent
les scènes de traite. La légende sSr jrTt est souvent traduite
par "traire le lait". toutefois, le terme sSr est également
associé à l’acte de dessiccation ou d’assèchement. La
légende pourrait par conséquent se référer à l’action du
trayeur, qui est effectivement en train "d’assécher" le lait
restant de la vache.
prises ensemble, ces caractéristiques suggèrent forte-
ment que les bouviers égyptiens comprenaient com-
ment contrôler la lactation de leurs vaches et utilisaient
ce savoir de manière à obtenir une production de lait
maximale.

Attachement maternel
Les scènes d’allaitement et de traite exposent souvent
la preuve d’un lien fort unissant les vaches à leurs
veaux. Les vaches commencent à s’attacher à leur petit
juste après la naissance, tout d’abord en léchant le veau
tout juste né à plusieurs reprises, ce qui l’encourage à
se tenir debout ; la paire s’appelle également fréquem-
ment. une fois établie, leur étroite relation se main-
tient durant les sept à huit mois suivants à travers des
gestes de toilette et une fréquente communication
vocale 43. par conséquent, les scènes des tombes dépeignent
souvent des vaches en train de lécher leurs veaux,
révélant clairement l’association intime qui les unit.

Cette attitude est mise en exergue par le déterminatif du
verbe Ams, "montrer de la sollicitude" (Wb I, 11, 7) qui
dépeint une vache se retournant pour flairer son veau en
train de téter [fig. 1]. de jeunes veaux accompagnent éga-
lement régulièrement leurs mères dans des scènes de trou-
peau de sorte qu’ils sont souvent visibles entre les pattes
des bovins. 
La force de la relation vache-veau est particulièrement
évidente quand ils sont séparés. Cela déclenche habituel-
lement des efforts concertés pour se retrouver et des
appels vocaux plus fréquents 44. une version démotique
du Mythe de l’Œil du Soleil utilise ce lien vocal pour
mettre en valeur la connexion entre un égyptien et sa
terre natale, évoquant "celui qui voulait rentrer dans son
pays, dans sa maison et qui la désirait lui-même comme
la vache qui appelle son veau, son rejeton qui est loin
d’elle" 45. Le désir de la vache de rester auprès de son veau
semble également avoir été exploité par les bouviers qui
l’utilisaient pour contrôler ses mouvements. par exemple,
dans la tombe de la fin de la Ve dynastie de Khenout, à
saqqâra 46, une équipe de vaches en train de labourer un
champ est précédée par un veau qui sautille et mugit
devant elles, les incitant à avancer. de manière plus signi-
ficative, les scènes de passage à gué révèlent que les bou-
viers faisaient probablement bouger leurs bovins en pro-
voquant une séparation délibérée entre les vaches et leurs
veaux. Ces images montrent invariablement une ligne de
bovins suivant une petite embarcation, sur le côté de
laquelle les bouviers attachent un petit veau [fig. 7]. Les
jeunes animaux tournent souvent la tête vers le troupeau
et semblent en proie à la détresse. Fréquemment, le veau
et la vache placée en tête de la ligne tirent tous deux la
langue. Ces éléments suggèrent que, pour faire traverser
le courant à des bovins, les bouviers séparaient d’abord un
veau de sa mère, provoquant ainsi ses appels plaintifs. ses
mugissements provoquaient en retour les appels de sa
mère qui le suivait. Comme les bovins se surveillent
attentivement les uns les autres et sont des animaux hau-
tement sociables, le comportement de la mère encoura-
geait le reste des membres du troupeau à s’approcher et à
la suivre. ainsi, en manipulant l’instinct maternel des
vaches, les bouviers égyptiens étaient capables de garder
leurs bovins ensemble mais aussi de contrôler leurs
déplacements.

f ig. 7 Vache suivant son veau ; tombe de Kagemni (Ls10) 
à saqqâra ; VIe dynastie. dessin de y. Harpur and p. scremin, 

The Chapel of Kagemni: Scene Details, Reading, 2006, fig. 7.
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Conclusion
Le témoignage culturel montre que les vaches tenaient
un rôle significatif dans la vie en égypte ancienne. Les
animaux étaient observés avec attention et se trouvaient
au centre de pratiques agricoles intensives. toutefois,
étudiée d’un point de vue biologique, la qualité de cette
attention semble quelque peu incohérente.
Les bouviers égyptiens attachaient visiblement de la valeur à
leurs vaches, affectant les vachers les plus âgés et par consé-
quent plus expérimentés à leur entretien. Ces hommes
vivaient avec leurs animaux, ce qui leur donnait l’opportunité
de surveiller au plus près les changements de leur état de
santé ou comportement. pourtant, ils exploitaient le
comportement naturel des vaches pour les contrôler et,
parfois, les traitaient de manière agressive. 
même si les vaches aidaient à quelques travaux agricoles, leur
devoir premier était de donner naissance à des petits comme
l’illustrent les scènes des tombes documentant toutes les
étapes du cycle de leur vie. Ces images montrent que les
égyptiens savaient déceler les signes subtils de l’œstrus, un
fait remarquable si l’on considère que les fermiers actuels
continuent de batailler pour détecter cet état. Les scènes de
traite montrent elles aussi une connaissance sophistiquée
du réflexe d’éjection du lait, avec des bouviers utilisant les
veaux pour déclencher la montée de lait puis leur en limi-
tant ensuite l’accès pour s’assurer une plus grande quan-
tité destinée à la consommation humaine. Les textes et
les décorations des tombes indiquent que les fermiers
égyptiens contrôlaient également la reproduction de
leurs bovins, choisissant avec quels taureaux une vache
pouvait s’accoupler et à quel moment, ce qui reste une
pratique commune de nos jours.
néanmoins, certaines pratiques égyptiennes étaient problé-
matiques. Les études modernes ont montré qu’installer – au
sens étymologique du terme – les vaches et compter uni-
quement sur le trèfle comme fourrage pouvaient affecter
leur fertilité, la preuve de cela se retrouvant même lors des
fouilles archéologiques. dans les scènes des tombes, la fré-
quence à laquelle les vachers aident les femelles à mettre bas
suggère également que des difficultés survenaient commu-
nément lors du vêlage. on ne peut qu’émettre des hypo-
thèses sur la cause de ces complications mais si, comme il a
été suggéré plus haut, les petites vaches domestiques s’ac-
couplaient parfois avec des taureaux sauvages capturés, 

alors cette méthode produisait certainement des veaux qui
étaient trop grands pour naître sans assistance. Cela est
significatif car, comme noté supra, les problèmes lors de la
mise au monde résultent souvent de changements physiolo-
giques qui affectent défavorablement la fertilité future d’une
vache. paradoxalement, l’intégration d’animaux sauvages
capturés aux troupeaux égyptiens aurait ainsi fait décroître
leur taux de reproduction.
ainsi, alors que l’état reproductif de leurs vaches était une
préoccupation primordiale pour les égyptiens, ils ont néan-
moins dû lutter pour accroître leurs troupeaux à cause de
techniques d’élevage inappropriées. Ce constat semble en
désaccord avec le statut de la vache comme puissant symbole
de fertilité ; pour cette raison, sa signification culturelle doit
être recherchée ailleurs.
Le désir de fécondité pour leurs troupeaux a sans doute
placé la vache au cœur d’un souhait d’accomplissement
pour les égyptiens  : croire que les animaux étaient très
fertiles pour s’assurer qu’il le deviendraient. Cependant, la
raison la plus plausible de sa valeur symbolique réside
dans la relation qu’elle entretient avec son petit. alors que
la plupart des autres mammifères rompent le lien mater-
nel quelque semaines après la naissance, les vaches, elles,
maintiennent une relation étroite avec leurs veaux jusqu’à
ce qu’ils soient sevrés, autour de l’âge de huit mois, et
continuent souvent à s’associer de préférence avec leurs
rejetons même des années plus tard (par exemple, en
choisissant consciemment leur progéniture comme par-
tenaires pour la toilette ou pour brouter) 47. 
ainsi, leur comportement est semblable à celui des mères
humaines qui nourrissent de la même façon leurs enfants
pendant une longue période pour s’assurer de leur croissance
vers l’âge adulte. se pourrait-il, alors, que pour les égyptiens,
la vache n’était pas simplement la productrice des veaux
mais, beaucoup plus important, celle qui était responsable de
leur survie ? Ce sont seulement les rejetons en bonne santé
et viables qui élargissaient en fin de compte leurs troupeaux
et non simplement les capacités de reproduction des
femelles. Il se peut ainsi que le soin remarquable porté par
la vache à son petit – sa capacité à garder le veau vivant
dans l’environnement rude de l’égypte – fut la source de
sa valeur symbolique et la raison pour laquelle elle gagna
le respect profond et l’admiration des égyptiens.
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